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CYCLE 2018 : HABITER LA VILLE DE DEMAIN

MARRAINE

JOHANNA ROLLAND

Maire de Nantes,
Présidente  

de Nantes Métropole

COLLOQUE D’OUVERTURE :
22 NOVEMBRE 2017

SÉMINAIRE 1 : RÉVOLUTIONS URBAINES ET DÉMOGRAPHIQUES : LA SOCIÉTÉ DES URBAINS
19 – 20 JANVIER 2018

GÉRARD-FRANÇOIS DUMONT, géographe, économiste, démographe, recteur, professeur à l’Université Paris IV Sorbonne
JEAN VIARD, sociologue, directeur de recherches associé CNRS au CEVIPOF

Le monde rural devenu minoritaire cède la place à une nouvelle civilisation urbaine, à l’émergence de mégalopoles et à une 
hiérarchisation des espaces à la dimension de grandes régions. La lecture de ces espaces doit faire appel à des approches 
nouvelles où le temps devient une dimension primordiale avec son corollaire la mobilité. L’allongement de la durée de la vie, 
l’émergence des vies complètes, l’augmentation du temps libre bouleversent les déterminants de l’organisation urbaine, le 
rapport entre les usages de la Ville et l’interaction entre les groupes sociaux. L’espace urbain et l’émergence d’une nouvelle 
urbanité traduiront cette capacité à concilier les intérêts contradictoires, l’individu et le collectif, l’épanouissement des per-
sonnes et la préservation du bien commun. 

SÉMINAIRE 2 :  
TRANSITION ÉNERGÉTIQUE, RÉVOLUTIONS INDUSTRIELLE ET NUMÉRIQUE : QUELS IMPACTS SUR L’HABITER ?
9 – 10 FÉVRIER 2018

DOMINIQUE BOULLIER, sociologue, linguiste, chercheur senior au Digital Humanities Institute de l’École Polytechnique Fédérale 
de Lausanne
JEAN CARASSUS, professeur à l’École des Ponts ParisTech

L’organisation de la Société des urbains s’appuie fortement sur les grandes métropoles, fruits de l’impact spatial d’une nou-
velle économie fondée sur la rapidité des échanges et leur mondialisation. La Ville est devenue le catalyseur de la nouvelle 
croissance liée au monde hyperindustrialisé. La nouvelle civilisation urbaine tend à s’organiser en de vastes territoires où les 
habitants expriment désormais plus directement leurs choix, moins contraints par le poids d’industries dominantes et pesant 
sur l’organisation physique. La notion d’espace-temps utile, de métabolisme urbain, d’immobilier résidentiel en relation avec 
les usages de la Ville et le dialogue avec l’environnement immédiat, se transforme. Quels déterminants nouveaux vont dicter 
les choix de localisation des habitants de demain ?

SÉMINAIRE 3 : TRANSFORMATIONS ÉCONOMIQUES ET AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE : QUELS ENJEUX ?
9 – 10 MARS 2018

LAURENT DAVEZIES, économiste, titulaire de la Chaire « Économie et développement des territoires » du CNAM
GILBERT EMONT, chercheur et économiste à l’IEIF, directeur de l’Institut Palladio
MARTIN VANIER, géographe, professeur à l’École d’Urbanisme de Paris, directeur d’études au sein de la coopérative conseil 
Acadie

Projeter la Ville dans les grands mouvements qui affectent la Société des urbains, c’est confronter des évolutions globales à 
un état d’inégalité inhérent au départ à chacun des territoires. Donner plus de compétitivité à la société urbaine française, 
c’est savoir reconnaître ces atouts différentiels et en jouer. Dans un contexte de transformation du modèle économique global 
et de la relation au travail, le positionnement spécifique des territoires tend à se radicaliser. La croissance des pôles urbains 
actuels sera asymétrique et la migration des habitants vers les lieux de production les plus attractifs risque de perturber 
profondément les équilibres territoriaux actuels. À moins que la nouvelle donne de la mobilité et de la reliabilité autorise 
une déconnexion accrue entre espaces denses voués à l’échange et espace résidentiel, au sein des métropoles elles-mêmes. 

SÉMINAIRE 4 : ÉCONOMIE RÉSIDENTIELLE ET PROBLÉMATIQUE DU LOGEMENT : QUELS DÉFIS ?
6 – 7 AVRIL 2018

JEAN-CLAUDE DRIANT, professeur à l’École d’Urbanisme de Paris et directeur du Lab’Urba
YVES LAFFOUCRIÈRE, ingénieur civil des Ponts et Chaussées, architecte
PIERRE SALLENAVE, président du département « Ville Environnement et Transport » de l’École des Ponts ParisTech

Une nouvelle économie, moins contrainte par ses processus de production lourds et localisés, trouve désormais, dans une 
métropolisation accrue, l’efficacité de ses nouveaux modes de faire et d’innover. L’évolution de la durée de la vie, son séquen-
cement tant en matière d’emploi que de vie personnelle donnent au logement un caractère moins permanent et stable qu’au-
paravant. L’aire concernée par le déploiement de chaque métropole renvoie à des figures particulières d’un même espace 
territorial : les notions de rural et d’urbain, d’individuel et de collectif, de central et de périphérique. La notion de propriété 
voit monter l’aspiration à l’usage et à l’agilité dans un contexte de financement et de solvabilité plus aléatoire qu’auparavant. 
Quels impacts possibles pour la question du logement dans ces espaces urbains de nouvelle génération ?

SÉMINAIRE 5 : HABITER DEMAIN : QUEL COMPROMIS ENTRE INNOVATION, BESOINS ET ASPIRATIONS ?
4 – 5 MAI 2018

PASCAL DIBIE, ethnologue, professeur émérite des universités, directeur du pôle des sciences de la ville, Université Paris 
Diderot
CHRISTINE JEANDEL, présidente et directrice générale de Colisée
SONIA LAVADINHO, chercheuse à l’École Polytechnique Fédérale de Lausanne, fondatrice de Bfluid

Dans cette Ville aux usages multiples où cherche à s’épanouir une population aux aspirations diversifiées et aux compor-
tements résilients ancrés dans un passé porteur d’images, de traditions et de nostalgie, quelle nouvelle offre concevoir en 
matière d’habitat physique ? Quelle capacité d’usage des technologies nouvelles quand on sait les échecs passés de la domo-
tique ? Quelle aptitude à s’intégrer dans la nouvelle chaîne de prosumérisation énergétique ? Quelle influence sur la conception 
des nouveaux quartiers, en particulier pour l’environnement « marchable » et l’émergence d’une nouvelle relation à la nature ?

SÉMINAIRE 6 : GOUVERNANCE MÉTROPOLITAINE ET NOUVELLES INITIATIVES CULTURELLES
25 MAI 2018 – NANTES (EN JOURNÉE)

JEAN BLAISE, directeur du Voyage à Nantes 
PASCAL BOLO, adjoint au Maire de Nantes, vice-président de Nantes Métropole
JEAN-LUC CHARLES, directeur général de la SAMOA
MICHEL LUSSAULT, géographe, professeur à l’ENS de Lyon, directeur de l’École Urbaine de Lyon
JOHANNA ROLLAND, maire de Nantes et présidente de Nantes Métropole, marraine du cycle 2018 de l’Institut Palladio
STÉPHANIE STRASSER, directrice du département du développement urbain de Nantes Métropole

Nos civilisations avancées ont développé une démocratie dans tous les secteurs de la vie quotidienne. L’émergence des métro-
poles à un niveau régional apparaît être un enjeu majeur, à la fois pour éviter le gigantisme des métropoles mondiales et pour 
structurer un hinterland régional en y multipliant les lieux et les réseaux, comme en y cultivant la dimension citoyenne. De ce 
point de vue, la place de la culture, tant par la mise en valeur du patrimoine collectif qu’en imaginant les nouvelles formes de 
l’art d’aujourd’hui, va stimuler à la fois la création artistique individuelle et l’élaboration collective d’une identité partagée. La 
métropole nantaise fournit un bon exemple de cette projection dans l’avenir en élaborant des formes originales de mobilisa-
tion sur une action culturelle innovante et diversifiée. 

SÉMINAIRE 7 : L’IMMOBILIER RÉSIDENTIEL DE DEMAIN : QUELLES FORMES NOUVELLES, QUELLE DÉTENTION, 
QUEL FINANCEMENT ?
8 – 9 JUIN 2018

PHILIPPE CHIAMBARETTA, architecte, fondateur de l’agence d’architecture PCA-Stream
SOPHIE DELHAY, architecte, fondateur de l’agence Sophie Delhay Architecte
XAVIER LÉPINE, président du directoire du Groupe La Française

Les incidences de toutes ces évolutions sur la forme que prendront les espaces urbains de demain sont bien-sûr très nom-
breuses. De même, la gestion des intérêts contradictoires exige des mécanismes de régulation renouvelés et proactifs. 
Comment les urbanistes et leurs conseils juridiques les intègrent-ils dans leurs réflexions et comment se traduisent-ils dans 
la forme urbaine qui en découle ? La détention d’un patrimoine logement constituera-t-il toujours l’objectif premier d’investis-
sement de l’épargne des Français ? Les problématiques de l’usage et la nécessité d’une plus grande agilité face aux rapides 
transformations économiques n’en constituent-elles pas la limite nouvelle ? Quel avenir pour la maison individuelle dans un 
contexte de lutte contre l’étalement urbain ? 

SÉMINAIRE 8 : MISE EN PERSPECTIVE
29 – 30 JUIN 2018 

GILBERT EMONT, chercheur et économiste à l’IEIF, directeur de l’Institut Palladio

COLLOQUE DE CLÔTURE :
22 NOVEMBRE 2018

FIL ROUGE : Habiter la planète urbaine c’est repenser le sujet de l’espace de vie des citoyens de demain dans un contexte 
de bouleversements nombreux et radicaux. 

Qu’il s’agisse du phénomène de métropolisation qui tend à concentrer les urbains dans de grandes entités qui maxi-
misent les échanges et la capacité d’innovation, qu’il s’agisse d’être partie prenante d’un développement durable sobre 
en énergie et économe en consommation de ressources, qu’il s’agisse d’intégrer la révolution numérique qui modifie 
en profondeur l’espace-temps et les comportements vis-à-vis de la Ville et de ses espaces, l’élaboration de l’habitat 
propre à faciliter l’émergence d’une nouvelle « société des urbains » est au cœur de l’enjeu du bien vivre collectif et de 
l’épanouissement individuel. 

Quels en sont les déterminants et les défis à relever ?

Nous remercions le Groupe La Française, membre fondateur de la Fondation Palladio, d’avoir accueilli dans ses locaux les séminaires à huis 
clos du cycle 2018 de l’Institut Palladio ainsi que le Voyage à Nantes, la Ville et la Métropole de Nantes d’avoir reçu l’Institut lors du 6e séminaire.


